
( ■ • t
kABDi.jii ïm^usu ijgy v' '■-*•■ *&•=

Grande ■, réanctibri but tdtv 
tea Içà marehandisdè blanches à 
la grande vente de lundi chez 
II II. Pigeon.

—Le thermomètre à 9.30 lus a.m, 
80°, à 11.35 hrs a.m, 90°, chez 
Routh, rue Elgin.

—11 y a actuellement 40 malades 
à l’hôpital général, rue Water. Sur 
ce nombre, il y a un nommé Bap­
tiste Montpetit qui s’est cassé une 
jambe samedi soir ; l’infortuné est 
sous les soins du Dr O’Brien.

—Ce matin, vers 11 hrs, deux 
chevaux attelés à une voiture à foin 
prirent le mors aux dents sur la rue 
Rideau et brisèrent dans leur course 
effrénée une voiture légère qui se 
trouvait au coin de la rue Rideau.

n’a reçu

r.?*-
Dans la Câfcitale Il ne répondit rien, bieil fjti’il 

eût t rejailli en entendant 1 s 
reproches de sa mère. Il passa 
devant elle et regagna sa chain-

FKlTLLETOfl DU •• C AU ADI.”UIMM VENTE »! 11 T n -
I XjEMen un fuit».

—Réunion de l’Union St Joseph 
ce soir, aux salles de la société.

—Les cochers tld place se réuni 
ront lundi pour affaires concernant 
leur récente excursion.

ArbUM le jnUb de; Turnbull B roe., 
*66, rue Ridera. 4mai la

—La grosse femme en exhibition 
dans la jietite tente sur la rue Ri­
deau, agit comme charmeuse de 
serpent depuis quelques jours et 
exhibe aux yeux des spectateurs un 
énorme serpent vivant qu’elle s’en 
lace autour du cou et des bias.

—Ou a (léjé retenu six cents lu 
mières électriques incandescentes 
pour plusieurs magasins de la basse- 
ville ; une centaine ont été jioséos 
jusqu’à présent.

D.i. Potter * H Md, 384, rue Welling­
ton. inj-lo

— On a fait la 
trottoir sur le 
depuis l’Eglise nouvelle jusque chez 
M. Austin.

—La pharmacie Savard, sera ou­
verte au public vers le 15 août à 
l’ancien poste du Dr Vdlignv, rue 
Dalhousie.

—MM. Wastin et sa dame, do 
Boston, D. McElroy, de Richmond 
et F. Pagels, de Montréal, sont au 
W indsor.

Dentelles, bas, gants et brode­
ries à très bas prix. L’attention 
des dames est spécialement sol­
licitée. H. H. Pigeon, 651 rue 
Sussex.

—Le Dr Washington, le célèbre 
spécialiste de Toronto, est au Grand

— Mademoiselle Elise Leclerc, de 
Buffalo, N. Y., est en visite à Otta­
wa dans la famille de M. O. La-

TêTpIiu belle* photographies
chex J. B. Durion, No. 5651, rue Sussex, 
coin de la rue Itideau. 7m-j-n-o

—Des journaliers sont employés 
à élever de quelques pouces le ni­
veau de la rue Duly à partir de la 
rue Chapelle.

— Hier après-midi une trentaine 
de jeunes anglais ont attaqué, près 
du pont Cummings, quatre cana­
diens et leur ont infligé des blessu­
res plus ou moins graves.

—La grande et dernière vente 
de la saison, de marchandises 
d’été, commencera lundi le 80 
juillet et se continuera les jours 
suivants chez H. H. Pigeon, 651 
rue Sussex.

—Dimanche prochain, aura lieu 
la communion générale des 
du Sacré Cœur de Jésus, sec 
lion Ste Aune. Que tous se fassent 
un devoir d’y assister.

—Les membres de la Société du 
Sacré Cœur, section Ste Anne, sont 
priés de s’assembler ce soir dans 
leur salle respective kà 9| hrs 1\M, 
pour affaires importantes.

—Ou a érigé un nombre considé 
rablede nouvelles résidences à Jane 
ville depuis le commencement de la

heu plu» belle» photographie»
chez J. B. Durion, Nu. 569, rue Sussex, 
c>in de la rue Rid sau 7m-j-n-o

— Les résidents de la ruo Cath­
ead, entre les rues Sussex et Dal­
housie, se plaignent du voisinage 
d'une certaine maison- où la mut 
dernière encore, vers les minuit, on 
a fait un tapage à empêcher de dor­
mir ceux mêmes qui ont le sommeil 
le plus lourd. La police ferait bien 
de faire une visite de temps à autre 
dans cette localité.

—Pendant la grande vente, à 
bas prix, qui commencera lundi 
chez H. H 
robes se vendront pour 3 ots la

— On parle d'un bazar qui aurait 
lieu vers le mois de décembre pro­
chain. pour venir en aide à l’église
catholique de March Corners, érigée 
il y a peu de temps. Le bazar se 
tiendra dans la salle publique ad 
joignant l’église.

—Ce matin on était à répa 
trottoirs de la gare du Pacific

—On est à faire les travaux en 
briques des murs de la nouvelle 
allonge de l’aqueduc.

—Le trottoir sur la rue Nelson, 
devant les propriétés de A. O. B. 
Charlebois, est dans un très mauvais 
état.

CONDAMNE A MORT breULILILIU Il dormit peu, du reste, et à 
l’aube, quand il se leva, il 
qua que sa mère ne s’était pas 
couchée.

A huit heures, Lauriot était 
encore occupé à l’abattoir, elle 
attendit O harlot te sur le seuil 
de la maison.

Au moment où la jeune fille 
arriva.

—C’est vous qui avez retenu 
mon fils jusqu’au matin, dit- 
elle.

AU COMPTANT DEUXIÈME PARTIE
AMOUR ET HAINE

V
D ’ TT BT Un jour, poussée à bout, Char- 

lo.te répondit :
—Quand cela serait, madame 

Lauriot ?
—Vous avoui z donc, petite 

éhontée Y
—Non, je n’avoue pas, parce 

que je mentirais ; mais si Jac­
ques m’épousait, je lui appor­
terais bien en dot la valeur de 
la boucherie, savez-vous bien ?..

—En dot, effrontée ? Vous 
iriez les pieds nus sans votre 
tante qui se retire pour vous le 
pain de la bouche !

— Si vous dites cela, madame 
Lauriot c’est que vous ignorez 
que du procès de mon père, une 
lois ses affaires terminées, il 
m’est revenu cinq ou six mille 
francs que ma tante a fait valoir, 
dont elle a accumulé les intérêts, 
afin que le jour où je 
rai je puissapporter à mon marie 
une dot qui dépasse aujourd’hui 
dix mill j francs. Voilà 
vous
et que ma tante Gélibert, sans 
doute aura oubliée de vous dire. 
Vous le voyez, il ne faut pas me 
reprocher d’avoir en tê:e de 
mauvais calculs, si j'écoute votre 
fils....

DURANT CE MOISipant, heureusement, 
e blessure. —Oui, c’est moi î dit bra ve­

il, ent Charlotte.
—Vous avez une belle condui­

te.... Je vous en félic’t’....
—J’étais avec ma tante vous, 

le savez bien....
—Votre tante ne vaut pas 

mieux que vous.
Charlotte, craignant les éclats 

de la colère de la vieille 
violence, ne répondit plus et 
entra dans la boutique, son pa­
nier à la main ; mais Justine la 
suivait, le dos courbé, la tête en 
avant, les yeux brillan s.

—Non, elle ne vaut pas mieux, 
entendez-vous, car elle vous aide 
à m'enlever mon fils....

Elle se tut, pais reprit, irritée 
du silence dédaigneux de Char­
lotte, furieuse de voir qu’elle ne 
pouvait fâcher la jeune fille ;

—Vous croyez peut-être que 
je céderai et que je donnerai 
mon fils à une poitrinaire com­
me vous, qui n’a pas plus de six 
mois à vivre !... Plus souvent !..

Et elle eut un rire féroce.
Charlotte se détourna. Elle 

pleurait. La vieille le comprit, 
aux sanglots qui secouaient 
l’enfant de la tête aux pieds.

Elle lui prit le bras, la força 
de la regarder :

—Tu n’as donc point de cœur, 
de ne pas me répondre ?....

Mais déjà les larmes de Char­
lotte s'étaient séchées :

—J’aime Lauriot, dit-elle à 
voix basse... Tout ce que vous 
pourrez dire.... tout ce que 
vous pourr. z faire contre lui ou 
contre moi ne m'empêchera pas 
de l’aimer....

Elle relevait la lête d’un air 
de d)fi

aucun
M. J. H. Charlebois et N. Pagé 

sont à organiser une jolie excur­
sion à Papineauville dont le dé­
part a été fixé à samedi soir à 9 
heures.

Le bateau Maud a été nolisé 
pour la circonstance. Un chœur 
choisi sera à bord et donnera un 
concert durant le trajet. Le len­
demain il prêtera son concours 
avec un orchestre puissant pour 
la grande messe à Papineauville. 
Le nombre des excursionnistes 
est limité à 100 ; comme l’on 
voit, cette excursion promet 
d’offrir tout le confort désirable ; 
le retour s'effectuera le dimanche 
soir vers les 10 hrs

BRYSON, GRAHAM & CIE
pose d'un nouveau 

chemin de Montréal .M...w«.inmiiiniiiuiii^ R - ■ -4...—.-!-----
Tapis Tapisserie, 25, 35, 50 et <$5cts.
Tapis de Bruxelles, 35, 75, $1.00 et $1.10 
Tapis de Laine, 50, $0. 65 et 75cts.
Tapis en Coton, 36, 46, 60 et OS’cts.
Tapis de Chanvre, AO, 12*, 16 et l »cts. 

Prélats anglais, de toutes grandeurs constamment 
en magasin.

me marie*

6ins ce que
ne saviez pas, madame

LE FEU DANS LES BGIS.

KddyvUâe en
Depuis quelques jours le feu a 

fait des ravages dans les bois envi­
ronnants le quartier No. 1 à Hull, 
en arrière de la gare du Pacifique.

Les cours à bois de MM. Hurdman 
et Malony ainsi que les maisons 
dans Eddyville étaient grandement 
en danger.

MM. Hurdman ont envoyé hier 
matin cinquante hommes pour ar­
rêter les progrès du feu qui mena­
çait de détruire les cours à bois, 
mais cela n’était pas suffisant pour 
maîtriser les flammes dont la vio­
lence nu faisait qu’augmenter.

Le feu était dans les racines et 
dans la terre à une profondeur de 
12 à 15 no

Vers les 5 heures, les marchands 
de bois vinrent demander au maire 
de Hull de faire placer des boyaux 
à Eddyville jiour garantir les pro­
priétés.

Le maire se rendit sur les lieux et 
le chef Genest, voyant le danger, 
appela toute la brigade Jacques Car­
tier et les constables ; l’on plaça une 
branche de tuyau d’une longueur 
de 2,300 pieds sur la rue Front,pour 
atteindre le feu.

A 10 hrs hier soir, le feu était 
presque éteint, grâce à l’habileté et 
au zèle déployés par les pompiers 
et les hommes envoyés par les mar­
chands de bois.

Cinquante hommes ont passé la 
nuit à surveiller et à éteindre le feu, 
qui prenait son origine au pied des

Ce matin on a envoyé de nouveau 
un nombre suffisant abomines pour 
arrêter les progrès de l’élément dé­
vastateur.

ÏSOI. ÜAHM & un

1 *Prise au dépourvu, ne trou­
vant rien à répondre, la vieille 
sentait une sourde irritation lui 
monter au cœur, une foile envie 
de se jeter sur l’enfant et de la 
battre.

Mais à ce moment, comme 
Lauriot rentrait, elle se contînt.

Les deux ou trois

T

!»

Mes. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks.
jours qui 

suivirent, elle garda un silence 
farouche, méditant, cherchant 
dans sa tête une méchanceté 
nouvelle.

Toutes ces idées lui faisaient 
oublier Nabote qu’elle négligeait 
depuis longtemps. Que lut im­
portait à paésent la petits infir­
me ? Elle ne songeait guère à 
s’irriter des marques d’affection 
dont le grand Lauriot entourait 
sa sœur. Elle avait un autre 
ennemi à combattre, plus dange­
reux, Charlotte. Ce fut dont un 
calme relatif dans lu vie de De­
nise et que troublèrent seule­
ment les sou H rances de Lauriot 
dont l'infirme, avec la vive pé­
nétration de son intellig nce, de­
vinait le secret.

Un instant, Justine songea à 
chercher une femme, qui serait 
asseîf-giche pour le tenter, assez 
jolie pour être aimée et faire ou­
blier la caissière.

Elle fit même des démarches 
dans ce but.

Mais tout à coup elle les cessa. 
Une réflexion lui venait, que sa 
jalousie lui inspirait : que Lau­
riot aime Charlotte ou

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE Ecurie de louage d’Ottawa.
Mardi, 31 juillet.—Pour le d^r- 

ni*r jour du mon le rôle est assez 
ch mgé. ce matin devant le» êche- 
vins Ileney et Adam.

Jos. Mageau, ivresse, 82 et les

Joh. Mayette, vagab mdage et 
duite de désordre ; acquitté à con­
dition de quitter la ville immédiate-

A lan Baxter comparait pour 
avo r assailli son père ; la cause est 
ve.ivoyêe le plaignant payant tous 
les frais.

Maxime Soul ère, conduisant une 
voiture de place sans licence à cet 
effet. Cause aj menée à vendiedi 
prochain afin de constater s’il est 
vrai que Maxime Hou 11ère condui­
sait la voilure d’un autre qui pré 
tend posséder licence

Robl Nesbitt, assaut sur Hem y 
Martin, acquitté

Hemy Rollin et Dennis Arnault 
pour avoir conduits leurs thevaux 
â une allure imraoiérée sont ac 
quittés après avoir ôté mis en garde

Lue femme du nom de Séguin 
pour avoir permis du tapage dans 
sa maison, $2 et II de frais.

John Nuakill, pour avoir en Sa Pe#l«*, Meuble*, Vulwellee, Verrerie Chinoise Mnreh-tudl-e* de Fwntulwle, M»u- 
possession un chien sans col ler SIM •» Nnule, Ar««ateri* Cinq n te, «ontelleric, Miroir*. Harrm do K*-
X mué1” U'm ‘ lica"c“‘l i
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Comme la mère avait élevé la 
voix, Lauriot accourut :

—Qu’est-ce qui se passe ? dit-> c
il.

Les deux femmes étaient très 
émues.

—Savez-vous ce que votre 
mère vient de me dire, Jacques Y

— Quoi donc Y encore une mé­
chanceté ?

—Elle m’a menacée.
—Oh ! dit LauriotG. GltATTON, Propriétaire avec un

cri.
68, Rue Queen, Ottawa. Justine baissa la tête d-vant 

son fils.
Charlotte reprit :
—Ce n’est pas tout Elle m’a 

prédit que je ne vivrais pas six 
mois maintenant et qu’elle ne 
consentirait jamais à voir sou 
fils épouser une poitrinaire....

il y eut un silence. Jacques 
était consterné.

-Je ne vous croyais pas ca­
pable de tant de mauvaises pen­
sées, ma mère.... Puisque vous 
ne craignez pas de dire tontes 
ces choses à Charlotte, moi je 
n’ai pas d’antn s précautions vis- 
à-vis de vous.», üh bien, je vous 
le déclare, que vous le vnôliez ou 
que vous ne vouliez pas, Char­
lotte sera ma femme.... et si 
vous faites une démarche auprès 
de la police, je quitterai pour 
toujours la boucherie.

Justine était tombée 
chaise, anéantie.

Jacques emmena Charlotte 
dans le jardin pour la consoler, 
la remettre un peu avec les bon­
nes paroles que lui dictait 
cœur

C’étaient des conseils surtout 
qu’il lui donnait.

—Voyez-vous, disait-il, quelles 
que soient les méchancetés et 
les cruautés de ma mère, n’y 
prêtez point d’attention.... cour­
bez la tête... attendez que l’ora­
ge passe, je vous l’ai dit... si 
vous lui résistez, cela l’aigrira 
et la rendra plus cruelle encore...

Charlotte promit d i suivre ces 
conseils et de ne pas écouter sa 
fierté qui se révoltait aux paroles 
de la vieille.

Ces scènes se renouvelaient 
fréquemment

Mais bientôt la 
être comble.

En l’absence de Lauriot, qui 
était parti acheter quelques bes­
tiaux dans les environs, Justine, 
Poussée par je ne sais quelle rag,! 
jalouse, entra dans la chambre 
de son fi’s.

Là, elle passi une inspection 
minutieuse. Elle ouvrit les ti­
roirs, les visita, trouva des 
bans, des chiffons qu’elle 
nut pour appartenir à Charlotte, 
elle les mit en pièces brutalement 
les jeta par la fenêtre sur un fu­
mier dans le jardin.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutés prompte-

TOTTTJEHS SORTES
— DE —Ce matin, l’église St Jean Baptis­

te, côte Primrose offrait le spectacle 
d’une belle cérémonie.

M. Arthur Fitz 
civil, conduisait 
selle Cécile Lamlria 
Pex-échevin Chas, 
cérémonie nuptiale fut présidée par 
le Rev P. Gonthier. I tie affluence 
assez considérable sciait rendue 
dans le joli temple afin d’être té­
moin de cette belle cérémonie qui 
a été revêtue de tout le cachet qui 
convient en une semblable circons-

qu’il en
aime une autre, e3t-ce qu’elle, la 
mère, n’en serait pas moins dé­
laissée V Certes, l’amour de son 
fils pour une étrangère lui sem­
blerait toujours moins odieux, 
moins insupportable que celui 
qu’il éprouvait pour la fille de 
Gélibert.

Dans le rapprochement de ces 
deux cœurs, il y avait quelque 
chose qui l'épouvantait.

Mais sa haine contre Charlotte 
une fois partie, est-ce qu’elle re­
trouverait vu ent er, pour cela 
l’affection Je Jacques, —qui n’é­
tant en quelque sorte que le pa­
roxysme de ton amour mater­
nel,— n’aur it plus sa raison 
d’être Y Est-ce qu’elle u’en oc­
cuperait pas moins la place la 
plus petite dans le cœur de Jac­
ques, alors que cette place, elle 
eu t voulu toute entière Y 

Divers incidents, arrivés coup 
sur coup, vinrent tendre encore 
la situation et la rez.dre plus 
difficile.

A la fête annuelle de Meudon, 
Lauriot, sans prendre l’avis de 
Justine, invita la tante Gélibert, 
et le soir, il s’arrangea de telle 
sorte que la mercière conduisit 
Charlotte au bal

Il dansa avec la jeune fille 
jusqu’à l’heure du dernier train 
et reconduisit à la gare la tante 
et la nièce. Même la première 
fois, il prit un billet pour Paris, 
afin de rester une demi heure de 
plus et il revînt à Meudon, pen­
dant la nuit 

C’était le

patrick, Ingénieur 
a l’autel Mademoi- 

u, belle-fille de 
Desjardins. La | 632 &, 634 RUE SUSSEX, J^SrPH B 3V

:>yj R'ER DE HULL.
- La G. M. R. A., se réunira cePigeon les étoffes à
- Les membres de l’Union St 

Joseph se sont réunis hier soir.
— Il y aura séance du conseil de 

ville, lundi prochain.
- Un grand nombre de citoyens 

marquants de Hull prendront part à 
l’excursion à Papineauville, samedi

Les billets sont en vente au

A l’issue du service divin, les 
époux se rendirent à la résidence du 
M. Desjardins où ils prirent part à 
un joyeux banquet. Quelques ins­
tants plus tard le nouveau couple 
s'embarquait pour un voyage à 
New-York et dans les états de l’Est 
emportant avec eux nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

r Ibureau de N. Pagé, imprimeur, rue 
Principale.

—M. A. Doré, a ouvert sur la rue 
Main, à Buckingham, une boutique 
de ferblantier et un magasin de 
quincaillerie.

- Dimanche soir, vers minuit. M- 
Gorman demeurant sur la rue M 
retournait chez lui après la veillée 
lorsque son attention fut attirée par 
les cris d’une personne à l’entrée du 
bocage près de l’hôtel Grand View. 
Il alla éveiller M. Windsor et tous 
deux se rendirent sur lus lieux où 
ils trouvèrent une jeune fille du 
nom de Padden, qui demeure dans 
le village, ayant à côté d’elle un 
enfant du sexe masculin. Ou s’em­
pressa d’aller quérir le Dr Aqjirv 
qui ordonna de transporter la mal. 
heureuse fille dans une maison voi­
sine où elle reçut les soins néces 
sa ires à son état.

Cette affaire a créé une grande 
excitation dan 
suppose que4^ 
de se remli£à 
disparaître l’e

sur uu
Coin des rues Dalhousie et St Patrice

O'COMTEJH DE S LOI', CHAMBfl S A D X£n, EP.
PEINTURES I FRFSQUES ET DESSINS D’ORNEMENTS 

DE TOUT GENRE.

Hier soir, un petit garçon du nom 
de Gariépy est tombé du rocher en 
face du vapeur Empresse t s’est infligé 
d’assez sérieuses contusions à la 
figure.

A peu près dans le même temps, 
par une assez singulière fatalité, la 
sœur du petit imprudent qui s’amu­
sait à descendre dans la côte abrupte 
qui surplombe le quai de Rattey, 
perdit l’équilibre et roula jusque 
dans la rivière. Heureusement M. 
J. Turgeon qui avait eu connais­
sance de l'accident s'empressa de 
voler au secours de l’en tant qu’il 
retira saine et sauve de sa périlleuse 
position.

—Les meilleurs demi-para­
pluies noirs et parasols à 25 pour 
cent d’escompte ; à la grande 
vente de H. H. Pigeon qui doit 
commencer lundi le 30 juillet.

—Le bateau “ Trile ” est passé 
dans les écluses hier.

—Hier après-midi une scène assez 
comique s'est passée sur le canal 
Rideau, près du “ Deep-cut” : une

cette x
fameux “ Petit Nègre,” dont la fi­
gure est familière à bon nombre, se 
.jeta résolument à l’eau et réussit à 
sauver l’animal, qui se serait in­
failliblement noyée, sans les efforts 
inouïs de ce jeune homme.

O'Connor,
Bons lits ;
pour tous et prix raisomnbie

— Le prix pour le tournoi annuel 
du jeu de Lawu Tennis a été gagné 
par M. W. L. Scott, fils de l’hon. 
R. W. Scott, C. R.

—Le LieuL-Colonel Ixnvis, major 
de Brigade du district d’Ottawa 
est^tj^ndji ce soir à Ottawa jle

30.«oo ROME lit Ttl'ItiEIIIE
VIENNENT D’ETRE REÇUS.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goût

LOUIS 6HTTT0Klartenant a un boucher de 
étant tombée à l’eau, le

a pp;
lilfe

L* ••evelle (glbc.
Il y eut hier soir, tel qu’annoncé, 

assemblée au Palais Archiépiscopal 
afin de visiter les soumissions pour 
la construction de la nouvelle église 
des irlandais catholiques sur la rue 
Cumberland. Sa Grandeur M 
Duhamel présidait et le Révd 
McQovern agissait comme secré­
taire. On fit l’examen des soumis­
sions suivantes :

MM. Baslterville, O’Connor et Cas­
sidy, Ottawa, $89,000.

Dennis O’Brien, Montréal, $78,-

Fred Thomas, Ottawa, $97,700.
John J. Lyons. Ottaw'a, $74,500.
L. Z. Mallette, Ottawa, $105,000.
Rich. Tobin, Ottawa, $84,000.
La soumission de M. Lyons étant 

lapins basse fut acceptée et le con­
trat accordé de suite au soumission 
naire. Les travaux commenceront 
de suite et les fondations seront 
terminées avant le premier de 
novembre* prochain.

Je village ou l’on 
|ïe avait l’intention 
chûte afin de faire 
dit après sa nais- mesnre allait

Ë NO. 418, ME SUSSEX premier acte grave 
de révolte qu’il commettait con 
tre la toute-puissante autorité 
de sa mère daus la maison.

Or, cette nuit, lorsqu’il revfnt 
à la boucherie, la vieille n’était 
pas couchée. Elle savait Lau­
riot au bal avec Charlotte. Elle 
attendait.

Quand il entra, un peu inti­
midé, elle l’accueillit avec un 
regard ou brillait tout le rossen 
timent qui emphs.-ait son A*ne.

Elle dit d’un ton
—Jolie conduite, 

maintenant à trois heur#< lu 
matin..,.

e procurer un excellent lunch 
pension tie première classe on ne 
lieux s’adresser qu’au No. 30, 

chez Madame Christie Casey 
bonne table ; comfort général 

4)-3m

aux Em
(Forte voisine des bureaux du “ CANADA.”)Le *ooe igné recevra jusqu è mercredi, le 

1er août IW<, à midi, dti soumis, ions pour 
la superstructure (f;r ou ati r) du pont de M. Gratton, avantageusement connu du public d'Ottawa qui 

a été à maintes reprises à même d’apprécier la qualité des ouvrages 
confectionnés sons sa direction, désire annoncer qu’il est prêt 
comme par le passé, à la veille de la saison des travaux de construe 
tion à exécuter tontes commandes que I on vendra bien Ini confier. 
Il espère par sa ponctualité à remplir les ordres et par la qualité et 
le fini des ouvrages qu’on lui confiera, pourvoir compter 
large part du patronage public.

!*• Une visite est sollicitée à mon établissement avant de 
donner des commandes ailleurs. Conditions raisonnables.

Les plans et ipécificnUons puniront étr. 
ru» eu bureau de l'ingénieur de l» cil* 
tiûtel-le-Ville, Ottawa 

KD Baku K

523
PitRREAVLT, 

Ingénieur de 1s Cité 
Bar en de l'Ingénieur de U Cité,

Hôte -de-Villr, Otiawa.
16 Jniltet, 1868.

ru-

sur une

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du ••Queen1» IJuitersily ' Kingston. 
Bureau : 82j. rue Sparks. Résidence- 
122, rue Slater, Ottawa. Socialité : ma- 
adies des femmes et des enfant?.

Une bonne eery
l’emploi dans uûe Camille eu
n’y a pas d’enfant". S’adresser 201, rui 
Albert ou à ce l urtau.

Alite trouvera de 
nadienne où il on rentre

LOUIS GRATTON (A continuer)


